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apaisement put se faire dans les esprits. Et à

l'entraînement des preinkrs jours put succéder une

observation plus attentive t plus éclairée. Pendant

huit moi-, ces guéisons, devenues le thème de toutes

les discussions, fuient jugées et appréciées par les

témoins des faits.

Le clergé hésitant se tenait à l'écart. Avec une

merveilleue sûreté de vue, l'évêque comprenait que

l'agitation même des populations nuirait à la maturité

de l'enquête. 'Il eut la rare sagesse de résistr à la

pression universelle. Ce ne fut que le 17 novembre

que la Commission, nommée par Mgr Laurence, se
rendit à Lourdes, pour faire un examen approfonli

sur toutes les guérisons extraordinaires axomplies

par l'eau de la Grotte.

A ce moment, nous voyons entrer en scène un

médecin entouié d'une auturité et d'une conusidérationi

incontestées : le docteur Verg z, i(speteur des taux

de Blèges, professeur grégé à- la faculté de

Montpellier. Barèges offrait à cette époque une

clinique sans rivale pour l'étude ds iala:Lles cbo-

niques. Vergez avait porté très loin l'éclat de son

nom et de sa renomme. Observateur très appré<.ié,
il allait faire preuve dans cette enquête (1 qualités

supérieures. Pendant plus de vingt ans, il est reté

le témoin et le juge de ces grands événements.

Surpris par des laits si nouveaux pour lui, son

esprit s'est éclaüié de lueurs surprenantes, et il a

traduit dans un ragnifique langage ses premîiè es

impressions. On avait iemis entre ses mains les
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